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Variabilité et hétérogénéité portent sur les quantités 

absolues, mais aussi sur les modalités des précipita-

tions (intensité et fréquence des pluies et espacement 

des épisodes pluvieux). L’analyse de la pluviométrie des 

dernières cinquante années, en Mauritanie, confirme et 

précise ces aspects (Nouaceur, 2009) : des années à 

bonne pluviométrie (années ’50) ont été suivies par une 

période fortement déficitaire (années ’70 et ’80), alors 

que, depuis une dizaine d’années, de courtes périodes 

humides alternent avec des années sèches. Par ailleurs, 

le nombre de jours de pluies serait en diminution, alors 

que le nombre des forts orages augmenteraient. Dans ce 

contexte, la compréhension des phénomènes physiques 

(base des activités agro-pastorales) n’est pas aisée et 

les démarches intellectuelles qui (implicitement ou expli-

citement) sont à la base des pratiques agro-pastorales 

prennent l’allure d’un « calcul des probabilités » délicat 

et raffiné.

Quand l’hivernage débute-il ?
« Dire que l’hivernage débute avec la première pluie ne correspond pas à la situation pour la 

végétation, car une première pluie sans que d’autres succèdent n’entraîne pas le développe-

ment du couvert végétal. Le début de l’hivernage a été défini comme le jour où 60 mm de pluie 

se sont accumulés à partir de la première pluie d’au moins 15 mm, si ce cumul est atteint dans 

un maximum de 21 jours. Si la quantité de 60 mm s’accumule dans plus de 21 jours le début 

est défini comme le jour où 80 mm se sont accumulés. 

L’addition des précipitations à partir de la première pluie de 15 mm est choisie afin de ne 

pas prendre en compte les pluies de très faible quantité dont l’impact sur le couvert végétal 

est quasi-nul. Leur importance est néanmoins plus grande lorsqu’une première grosse pluie a 

humidifié les sols : la quantité d’eau qu’elles apportent s’accumule dans le sol et contribue à 

déterminer l’état du couvert végétal.

La période maximale de 21 jours est choisie car en cas de pluies plus espacées une quantité 

cumulée de 60 mm ne suffit plus à cause des pertes par évaporation. Dans ce cas, davantage 

de pluies sont nécessaires pour induire un état de la végétation qui justifie de parler du début 

de l’hivernage.

La comparaison entre la date de la première pluie et le début de l’hivernage défini à l’aide 

de critères plus représentatifs montre une grande différence. L’écart entre les deux para-

mètres met en évidence l’importance d’une analyse détaillée du milieu pour définir des critères 

permettant d’en déduire des conclusions plus fiables sur l’état du couvert végétal ainsi que sur 

les activités économiques dépendant de ce dernier, telles que l’agriculture et l’élevage ».

D’après un document non finalisé fourni par la GTZ 
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